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Le bätiment de l'Ecole superieure d'enseignement infirmier ä Lausanne.
Photos M Hofer

De par sa structure politique, la Suisse
ne possede pas sur le plan federal de
departement de la sante ni de departe-
ment de l'education. Ces domaines
sont de la competence des cantons.
C'est la raison pour laquelle la Croix-
Rouge Suisse, qui est chargee par un
arrete federal et une convention avec
les cantons d'assurer pour toute la
Suisse la formation de base dans le
domaine des professions soignantes et
paramedicales, doit egalement s'oc-
cuper de la formation des cadres et du
perfectionnement. Notons d'ailleurs
que la Suisse est le seul pays ou la
formation du personnel infirmier est
du ressort de la Croix-Rouge et non
du gouvernement central. C'est dans
cette optique que fut fondee en 1950 ä

Zurich, ä l'instar de ce qui existait
dejä dans d'autres pays, l'Ecole de
perfectionnement de la Croix-Rouge.
Des le debut, il fut prevu de donner
des cours en francais et en allemand et
par consequent de creer une branche
roinande sans pour autant que le lieu
soit precise. Au debut, des cours sont
organises ä Lausanne auxquels parti-
ripent des le depart des eleves mascu-
"ns. En 1953, un premier cours pour
'nfirmieres-chefs d'etage a lieu dans
Rs locaux de «La Source». En hiver
1956-1957, un cours pour infirmiers-
chefs est organise dans un bätiment de
' höpital cantonal. C'est en 1959 que
'a branche romande de l'ESEI s'ins-
talle vraiment dans ses meubles ä

Lausanne, avenue de Chailly. C'est aussi ä

Partir de ce moment que Mile
Baechtold, directrice adjointe

depuis 1956, est chargee de diriger la
tranche romande de l'Ecole. Jusque
'a' la direction se trouvait exclusive-
"rent ä Zurich. 1959 marque done la
fondation proprement dite de l'Ecole
de Lausanne.
En vingt ans, l'ecole a connu une evo-
liition permanente et des transforma¬

tions essentielles. C'est pour en savoir
plus que nous nous sommes rendues ä

Lausanne, chemin du Yerdonnet, ou,
depuis 1970, sont installes les locaux
de l'Ecole.

Dans le cadre sympathique d'une
grande villa au milieu des arbres,
les etudiants comme les enseignants
peuvent trouver une atmosphere cha-
leureuse et familiale qui favorise les
contacts. Petites et grandes pieces
claires avec des recoins, bibliotheque
avec terrasse: cela ne fait pas «ecole»
et l'on s'y sent tout de suite chez soi.

Malheureusement, les locaux qui
paraissaient vastes il y a une dizaine
d'annees sont devenus exigus en
raison de l'augmentation du nombre
des etudiants et de l'extension des

cours qui parfois se recoupent.
La formation s'etend en effet sur dix
mois, de septembre ä juillet de l'annee
suivante. Elle est precedee de trois
sessions preparatories de chacune une

semaine qui ont lieu en avril, mai et
juin. Celles-ci ont pour but de familia-
riser l'etudiant avec l'ecole, de lui
presenter le programme dans son
ensemble et dans son esprit, de lui
permettre de remettre eventuellement
ä jour certaines connaissances et de

planifier son entree ä l'ecole. La
premiere semaine est une «prise de
contact». La deuxieme est souvent
consacree ä l'etude en commun d'un
theme d'interet general. Lorsque nous
y etions, le sujet traite etait: «Relations

entre soignants et soignes».
Cette formation qui s'adresse aux
infirmieres et infirmiers diplomes (en
soins generaux, en psychiatrie ou en
hygiene maternelle et pediatric), com-
prend deux sections qui ont pour but
de former d'une part des infirmieres et
infirmiers enseignants, d'autre part
des infirmieres et infirmiers-chefs.
Dans les deux cas les etudiants
doivent pouvoir faire etat de plusieurs
annees d'experience professionnelle,
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Mile Bergier, directrice de l'Ecole, avec trois etudiantes.

de bonnes references et passer
l'examen d'admission. Celui-ci com-
prend un examen psychotechnique, un
travail en groupe et des entretiens
destines ä mettre en evidence les qua-
lites personnelles et intellectuelles
indispensables pour exercer une fonc-
tion de cadre. Les etudiants en cours
d'etudes sont une trentaine dont deux
tiers se destinent ä l'enseignement et
un tiers ä la direction d'un service hos-
pitalier. Sur trente etudiants, seule-
ment trois infirmiers! A cote de ce
cours de dix mois, il faut egalement
mentionner deux cours de deux mois
chacun destines ä former des infir-
mieres-chefs d'unites de soins et qui
ont lieu generalement au debut et en
fin d'annee. Ces huit semaines de

cours ä plein temps sont consacres ä

l'etude de quatre themes principaux
(soins infirmiers, administration des
unites de soins, encadrement pedago-
gique et evolution dans le secteur
sanitaire) et entrecoupes de stages
pratiques et de travaux personnels. Le
nombre des candidats etant generalement

d'une trentaine, la maison
devient toute petite lorsque les
etudiants de la session annuelle et ceux
des sessions de deux mois se trouvent
ensemble!
Le profane de 1'exterieur peut s'inter-
roger sur la necessite de ce «perfec-
tionnement». Bien sür, la «formation
permanente» ou le recyclage sont
devenus des notions courantes dans la
6

plupart des professions. Mais en ce qui
concerne la profession d'infirmiere,
les connaissances pratiques etant
essentielles, on peut se demander si

l'experience quotidienne et empirique
n'est pas plus importante que l'acqui-
sition de connaissances theoriques. En
ce qui concerne les etudiantes qui se
destinent ä l'enseignement, la reponse
est relativement simple, car l'activite
d'enseigner n'est pas la meme que
celle de soigner. L'aspect pedagogique
des etudes est important, et une
etudiante ä qui je demande pourquoi

elle prefere se consacrer ä l'enseignement

me repond: «D'une part parce
que c'est un moyen de progresser et
d'autre part parce que l'enseignement
est un domaine ou la creativite peut se

developper davantage. Au point de

vue des echanges, cela me semble
egalement tres riche.» Pour un futur etu-
diant, specialiste en soins intensifs, qui
se destine ä etre infirmier-chef dans

un petit hopital et ä qui je demande
pourquoi il suivra ce cours, la reponse
est evidente: «C'est l'höpital qui me
l'a demande. Bien sür, il faut pouvoir
progresser dans un secteur ou dans un
autre. Mais la formation que nous
recevons ici me parait indispensable

pour cela. L'experience profession-
nelle compte evidemment beaucoup,
mais maintenant, on ne peut plus se

passer de cette formation supplemen-
taire. Je suis plus soignant que diri-
geant et cela me changera du tout au
tout. Je dirige actuellement une petite
equipe, toute petite par rapport ä tous
les services de l'höpital... On ne se

rend pas toujours compte du travail
que demande l'organisation d'un
hopital, la direction du personnel.»
H faut d'ailleurs noter que presque
tous les etudiants se trouvent sous
contrat et beneficient done d'un
salaire meme si celui-ci n'est pas integral.

Si l'ecolage ne presente pas de

difficultes pour la plupart des
etudiants (il est de 2000 ä 3000 francs
selon les cas pour les dix mois et des

bourses sont ä disposition), certains
doivent trouver un logement et cela

Dans une salle de cours.



Rapports de production des infirmieres-chefs. Ce schema fait ressortir la

complexite des rapports de production des infirmieres-chefs: nombreuses
relations de travail avec deux ou plusieurs personnes pouvant entrer en conflit
entre elles; ordres regus dans des domaines dans lesquels elles ne sont pas formees.

peut presenter quelques difficultes ä

Lausanne oü les loyers sont assez
chers. Ceux qui ont une famille
ailleurs doivent cumuler deux loyers.
Beaucoup font les trajets en train ou
en voiture, ce qui est aussi coüteux et
fatigant.
Si au cours de ces vingt dernieres
annees, l'ESEI s'adaptant ä une rea-
lite en pleine evolution, a connu bien
des changements, le plus spectaculaire
a ete sans aucun doute la reforme du

programme qui ne repondait plus tout
ä fait aux exigences actuelles sur le
role des infirmiers-cadres. Une expertise

a ete realisee en 1971 et 1972: ä

partir d'une enquete effectuee aupres
de tous les milieux interesses
(infirmiers-cadres, employeurs, milieux
professionnels, etudiants, ensei-
gnants), de nombreux renseignements
ont ete recueillis qui ont permis de

mettre en evidence les insuffisances de
la formation et de redefinir les nou-
veaux besoins. Les exigences aux-
quelles doivent faire face les cadres
infirmiers changent en fonction de
devolution medicale, sociale, econo-
mique. Cette realite professionnelle
etant mouvante, l'ecole doit pouvoir
s'adapter ä la demande et avoir des

Programmes souples qui peuvent etre
constamment completes ou modifies.
C'est pourquoi Ton a adopte le
Systeme du psychopedagogue J. L. Chan-
cerel base sur les unites capitalisables.
La demarche est basee sur l'analyse

des rapports etablis entre une per-
sonne et son environnement profes-
sionnel. En analysant ces «rapports de

production», on etablit des «axes
de formation» qui servent ä definir
les connaissances, les «savoir-faire» et
«savoir-etre» ä acquerir (voir Schemas
1 et 2). Le Systeme de formation par
unites capitalisables est base sur l'en-
semble des objectifs que les etudiants
sont censes atteindre au cours de leur
formation. Ces unites forment un
ensemble dans lequel chacune d'elles

prend son sens par rapport aux autres.
Les unites capitalisables communes
aux deux sections (infirmiers-chefs et
enseignants) sont au nombre de 17.

Citons quelques exemples: soins
infirmiers, psychologie du travail, sante

publique-epidemiologie, etc. Les
unites specifiques ä chacune des deux
sections sont au nombre de dix. Les

moyens pedagogiques qui permettent
de parvenir aux objectifs fixes dans

chaque unite capitalisable sont definis

par les unites de formation (cours, tra-
vaux demandes, lectures, etc.).
Ce systeme, qui peut paraitre un peu
complique au premier abord, semble

tout ä fait naturel aux interesses. En
effet, contrairement au systeme tradi-
tionnel qui partait d'une image peut-
etre idealisee de ce que devait etre
rinfirmier-cadre, ce systeme a l'avan-
tage de partir des problemes concrets

que doit resoudre l'infirmier-cadre au

cours de son activite tout en tenant
compte des donnees individuelles de

base de chaque etudiant (niveau des
connaissances generates, experience
professionnelle, caractere, etc.). Ce

systeme tient compte des capacites de
chacun. Chaque unite capitalisable
peut etre acquise librement selon le

rythme propre ä chaque etudiant qui
evalue lui-meme, en accord avec le

groupe de travail et le formateur, si les

objectifs ont ete atteints et s'il peut
etre «credite». Les etudes et la formation

professionnelle ne sont pas sepa-
rees et de nombreux stages pratiques

I

Rapports de production des infirmieres-enseignantes. Les rapports de production
des infirmieres-enseignantes apparaissent comme moins complexes que ceux des

infirmieres-chefs, sauf lorsque leur activite s'exerce sur le terrain (dans les

services de soins hospitaliers ou extra-hospitaliers).
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sont organises en cours d'annee en
fonction de la branche choisie: stages
dans une ecole d'infirmieres pour les

enseignants, dans un hopital pour les
infirmiers-chefs. II faut noter que le
travail en groupe joue un role essen-
tiel dans cette formation, en particu-
lier dans l'elaboration des «travaux de

diplöme». Ce memoire de diplöme qui
se fait au cours de ces dix mois cons-
titue une recherche personnelle et
souvent originale sur un sujet choisi

par un ou plusieurs etudiants. Au
cours de cette session onze memoires
sont en voie de preparation. Citons
quelques sujets: «Comment preparer
l'eleve infirmiere ä faire face aux
situations urgentes», «Le probleme du

personnel dans les etablissements

pour personnes ägees. Comment reva-
loriser la profession», «Enquete nutri-
tionnelle sur les enfants en Afrique»,
«Les differents problemes poses par
l'ouverture d'une ecole d'infirmieres»,
etc.
Les deux etudiantes que nous avons
interrogees etaient tres affairees et
commencaient ä rassembler les resul-
tats des questionnaires envoyes en
Afrique pour l'enquete sur la nutrition
des enfants de 6 ä 26 mois.
En tout 400 questionnaires ont ete

envoyes et remplis (200 au Came-

roun, 200 au Zaire) grace ä l'interme-
diaire d'infirmiers et de medecins qui
travaillent sur place. Ces deux infir-
mieres qui ont travaille longtemps en
Afrique connaissent bien le probleme.
L'une a l'intention d'y retourner pour
enseigner dans une ecole d'infirmieres
oü le besoin en enseignants est tres
grand, l'autre de prendre en Suisse,

pendant quelque temps, un poste ä

responsabilite. A la question de savoir
si elles sont satisfaites de cette annee
d'etudes, la reponse est nettement
affirmative: «Je suis contente. Nous
avons regu beaucoup d'aide surtout
sur le plan pedagogique et c'est ce que
je recherchais. Les cours apportent
beaucoup et les travaux que nous
devons faire encore plus. L'ecole nous
donne les moyens de nous developper.
Bien sür eile ne nous donne pas des
solutions toutes faites, il faut un travail

personnel» «J'ai trouve tres
interessant le genre d'etudes par le
Systeme des unites capitalisables.
Lorsque nous avons termine une
unite, que nous avons produit le
travail demande qui repond aux
exigences, c'est termine. H n'y a pas la
8

somme des examens ä la fin des
etudes. C'est echelonne. II arrive que
plusieurs unites s'enchevetrent et que
plusieurs travaux soient en cours, mais
lorsque les travaux sont termines,
c'est valide. Bien sür, il arrive que des

travaux soient trop faibles, dans ce cas

il faut les corriger ou les refaire.»

Si les etudiants sont satisfaits de leurs
etudes, les enseignants ou formateurs
semblent l'etre egalement. Integres
dans une petite equipe jeune et dyna-
mique (ils sont souvent plus jeunes
que leurs etudiants), avec une direc-
trice tres sympathique (c'est Mile Ber-
gier qui dirige l'ecole depuis 1974), ils
sont egalement soumis ä la formation
permanente et doivent constamment
se remettre en question. Si l'on admet
en effet qu'un «enseignant» doit
savoir deux fois plus de choses qu'un
enseigne, ils ont fort ä faire avec des

etudiants qui ont quelquefois une
dizaine d'annees d'experience profes-
sionnelle et connaissent ä fond
certains domaines. Le probleme se pose
lorsqu'il s'agit d'evaluer certains
travaux de diplömes et de justifier des

critiques ä l'egard de sujets qui sont
quelquefois l'affaire de specialistes.
La disparite d'äge entre les etudiants
n'est pas prejudiciable ä la bonne
marche de l'ensemble, car si les jeunes
assimilent plus vite et sont plus disponibles

pour s'orienter dans diverses
directions, les plus äges sont
quelquefois plus motives et savent mieux
ce qu'ils se veulent. Les enseignants
ou formateurs sont internes ou
externes. Les formateurs internes au

nombre de six, infirmiers cadres ou
universitaires donnent certains cours
et s'occupent surtout des seminaires,
travaux de groupe et de diplöme et
suivent les etudiants de pres dans leurs
etudes. Iis participent ä l'adaptation
constante du programme et veillent ä

l'integration des aspects soins
infirmiers dans toute la formation. La
directrice, Mile Bergier, en plus de

son röle de dirigeante et de coordina-
trice, donne egalement un cours sur la

legislation et la reglementation des

soins infirmiers en Suisse. Les formateurs

externes qui sont generalement
des professeurs d'universite ou des

specialistes de leurs branches (directrice

d'une ecole d'infirmieres, phar-
macien, medecin, etc.) donnent des

cours «ex cathedra» sur des sujets tres
divers tels que: psychologie, peda-
gogie, droit du travail, economie hos-

pitaliere, gestion du materiel, etc.
Mentionnons enfin une bibliotheque
agreable et bien fournie en ouvrages
sur les sujets les plus actuels et en
revues professionnelles. Beaucoup
de livres et de revues sont en
anglais: c'est en effet aux Etats-
Unis que l'on publie le plus d'ou-
vrages et d'articles sur les questions
relatives aux soins infirmiers. Les
enseignants s'efforcent de traduire les
documents les plus utiles pour les
etudiants qui ne savent pas tous l'anglais.
En conclusion, on peut dire sans
hesiter que c'est une ecole moderne,
en pleine evolution, ouverte aux idees
nouvelles et oü la «participation» de

tous au succes de chacun n'est pas un
vain mot. C. B.

Dans la bibliotheque.
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